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«L'armée n'a plus intérêt à jouer un rôle répressif» 
Le Nouvelliste, Yann Hulmann, 3 février 2012 
Trois questions à Riccardo Bocco professeur à l'Institut des hautes études 
internationales et du développement 

Comment analysez-vous les événements de Port-Saïd?  

Il y a deux aspects à prendre en compte. Bien sûr, les fans de football qui 
peuvent être excessifs tant dans leur joie que dans leur colère. Ensuite, il y a 
ce sentiment de conspiration qui a pris corps, relayé par les Frères 
musulmans.  

Il faut se souvenir que les ultras du club al-Ahly, du Caire, ont été parmi les 
acteurs importants des manifestations contre le régime de Moubarak. Ce sont 
notamment eux qui sont entrés en scène après le 4 janvier pour contrer les 
émissaires du régime envoyés sur la place Tahrir. Ils ont d'ailleurs encore 
récemment soutenu les jeunes qui continuaient de manifester sur la place.  

Tout ceci pose la question du rôle des forces de sécurité le soir du match, leur 
apparente passivité. On évoque une tension importante dans les tribunes 

pendant le match, on s'interroge surtout sur d'éventuels policiers infiltrés parmi les 
supporters, qui auraient favorisé l'envahissement du terrain à la fin de la partie. Le complot 
est avancé.  

Quel rôle attribuer à l'armée?  

Sous Moubarak, les forces de sécurité étaient bien séparées de l'armée. Mais, aujourd'hui, le 
ministère de l'Intérieur dépend du régime en place, donc de l'armée. D'où les théories du 
complot, dont celle rapidement avancée par les Frères musulmans, qui contrôlent plus de 
50% des sièges au parlement. Et qui disposent donc d'une très grande légitimité.  

Notez, par ailleurs, que l'histoire a montré que lorsque l'on parlait de complots au Moyen-
Orient, on n'était jamais vraiment loin de la vérité.  

Doit-on s'attendre à une escalade?  

Cela va notamment dépendre des réponses qui seront apportées par le régime. On a déjà 
assisté à plusieurs démissions, le général Tantawi a reçu les joueurs et le «speaker» du 
parlement s'est aussi exprimé.  

Maintenant, s'il se développe la conviction qu'il y a eu préparation, préméditation, dans les 
événements de mercredi, une flambée de violence est prévisible.  

Quant aux manifestations, à la marche vers le ministère de l'Intérieur, l'armée n'a plus intérêt 
aujourd'hui à jouer un rôle répressif. C'est un piège potentiel pour elle. Cela pourrait 
dégénérer très vite. Si elle se montre incapable de réagir à une manifestation démocratique, 
de laisser les gens s'exprimer sans intervenir avec des gaz lacrymogènes ou d'autres 
moyens de ce genre, elle se tirera une balle dans le pied. Il va falloir observer comment 
l'armée gère tout cela. Cela sera très instructif. 
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